
AVEC

ÉLIANE 
BOÉRI

MARTHE-
HÉLÈNE RAU-
LIN

BÉNÉDICTE
CHARPIAT

MISE EN SCÈNE: 

ÉLIANE 
BOÉRI

UNE 
PIÈCE DE 
MARTINE 

BOÉRI, 
ELIANE BOÉRI,

CHANTAL 
PELLETIER,

EVA 
DARLAN,

EMILIE 
MARCEAU

JEANNE PRODUCTION PRÉSENTE

DU 6 NOVEMBRE 2003 AU 28 FÉVRIER 2004

Relations médias : BRIGITTE BERTHELOT • 01 46 26 32 06 • b-berthelot@wanadoo.fr





3

5
Contacts,

informations

6 
Note 

d’Eliane Boéri,
biographie des
comédiennes

9 
Extraits de presse

(tournée 2002-2003)

16 
Histoire et actualité

des 3 JEANNE

19 
Extraits de presse

historique



4

— Mais quoi-je dois-je voir-je venir-je ma sœur-je ?
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Du jeudi 6 novembre 2003 au jeudi 28 février 2004
Du mardi au samedi à 20h30

au

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT
15, rue du Retrait 75020 Paris 

métro : Gambetta
www.menilmontant.info

Actuellement dirigé par Stéphane Braun,
ce théâtre de 345 places, spacieux et convivial, accueille des compagnies 

tout en gardant sa vocation de théâtre de quartier.

RELATIONS MÉDIAS
BRIGITTE BERTHELOT • 01 46 26 32 06 • fax : 01 46 26 04 09

4, villa des Grimettes 92910 Meudon • e-mail : b-berthelot@wanadoo.fr
Pour télécharger dossier de presse et photos : www.brigitteberthelot.com

Relations publiques : NICOLE CHICHE • 01 45 80 96 09
Jeanne production :

PATRICIA MALLARD • 01 46 07 60 40/06 67 17 25 36

Mise en scène de

ELIANE BOÉRI

Avec

ELIANE BOÉRI
BÉNÉDICTE CHARPIAT

MARTHE-HÉLÈNE RAULIN

RÉSERVATION
0 820 800 400 (0,20 €/mn)

Agences, FNAC,
théâtre : 01 46 36 98 60

PRIX DES PLACES 
24 €.Tarifs réduits : 19 € (groupes,

C.E.), 10 € (vente au théâtre unique-
ment ; chômeurs, familles nombreuses,

moins de 25 ans)

VOUS ALLEZ RECOMMENCER À DIRE 
LES MÊMES CONNERIES SUR LES MECS, AVEC TOUS LES

EFFORTS QU’ON A FAITS MERCI C’EST SYMPA

est un florilège des deux spectacles originaux 
des 3 JEANNE : Je te le dis Jeanne c’est pas une vie la vie qu’on vit

et Jeanne ma sœur Jeanne ne vois-tu rien venir ? 
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ON ZE ROAD AGAIN…

Pendant les tournées auxquelles j’ai participé
ces dernières années, les gens qui venaient me
rencontrer après les représentations me parlaient
invariablement des 3 JEANNE, avec une égale fer-
veur. « Que sont-elles devenues ? Pourquoi se
sont-elles arrêtées ? Personne n’a jamais pris la
relève, or, n’y avait-il pas toujours matière à rire
des rapports hommes-femmes ? » 

Tant de questions que nous avons fini par
nous poser, nous aussi. Et nous avons retrouvé nos
textes avec surprise et délectation.Après avoir
tenté de les « remettre au goût du jour », nous
avons préféré ne pas changer une virgule, car ils
nous semblaient avoir conservé une force théâtra-
le comique intacte, d’une cruelle actualité.

Nous avons composé, à partir des deux 
textes originaux, un spectacle de morceaux choisis.
Avec Bénédicte Charpiat et Marthe-Hélène
Raulin, deux Jeanne providentielles, nous l’avons
joué à Lausanne, Saint-Etienne,Avignon… et l’ac-
cueil du public nous a donné raison !

Eliane BOÉRI
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ELIANE BOÉRI

Cofondatrice des Vaguants, l’une des premières
troupes de théâtre subventionnées de la décentralisa-
tion, à Nice, durant les années 60. Monte et joue plus
de cinquante spectacles en dix ans (Ionesco,
Pirandello, Beckett, Shakespeare, Molière, Strinberg,
Claudel,Tardieu, Bergman, Genet…)

« Monte à Paris » en 1972 et participe à divers spec-
tacles (Pierre Boutrond, Guy Shelley, Anne-Marie
Lazzarini…) Puis fonde la compagnie des 3 JEANNE
en 1976 avec Martine Boéri, Chantal Pelletier et Eva
Darlan, coécrit, produit, met en scène et joue les deux
spectacles des Jeanne jusqu’en 1988.Produit et joue une
pièce de Tilly, La maison des Jeanne et de la culture, et se
consacre à l’écriture et à la mise en scène de théâtre.

BÉNÉDICTE CHARPIAT 

Formation de danseuse classique. Débute avec les
chorégraphes Claudette Walker, Rheda, Barry Collins,
Arthur Plaschaert… Viennent ensuite Cabaret avec
Jérôme Savary, puis des collaborations avec Jean-Marie
Rivière à l’Alcazar, Pascal Montrouge, Denis Krief et
Jonathan Kerr pour l’écriture théâtrale et musicale
contemporaine. Au théâtre, interprète Nathalie
Sarraute, Heinrich Böll, Jean Genêt… Travaille avec
Claude Barma et Jean-Michel Ribes pour la télévision,
et avec Anne Fontaine et Isabelle Doval au cinéma.
« Un parcours éclectique qui m’a entrainée jusqu’à
l’aventure des 3 JEANNE ».

MARTHE-HÉLÈNE RAULIN

Danse avec Matt Mattox pendant six ans avant d’en-
trer chez Joseph Russillo. Puis enchaîne des activités de
danseuse, comédienne et chorégraphe avec Athur
Plasschäert, Amadéo, Jean Guelis, Jean Moussy, Francis
Morane… avant d’intégrer le Grand Magic Circus de
Jérôme Savary pendant 5 ans. Puis, tout en continuant
sa formation de comédienne (cours Florent), elle crée la
Compagnie B avec Hervé Lebeau : leur spectacle Le banc
est joué à Paris et en tournée (150 représentations).

Professeur de modern jazz, elle poursuit de nouvel-
les expériences théâtrales. C’est au cours d’une repré-
sentation qu’Eliane découvre en Marthe-Hélène —
qu’elle connait depuis longtemps — une Jeanne
insoupçonnée et inespérée.
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La Tribune
le Progrès
10/01
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Sud Ouest
02/03
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Ouest France
04/03
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Nice Matin 
TV hebdo
03/30
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Paris Normandie
01/03
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La Provence
04/03



Midi Libre
07/02

Le Dauphiné 
Libéré
10/07/02

Le Comtadin
07/02

Figaroscope
07/02

Le Dauphiné Libéré
15/07/02
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Lorsque Eliane Boëri m’a appelé pour me dire qu’elle
remontait un florilège des Jeanne, je n’ai pu que me
réjouir de revoir sur scène ce qui m’a toujours ravi : le
regard intelligent et drôle des femmes sur les hommes.

DANIEL BENOIN
Directeur du Théâtre de Nice

AVEC TOUS LES EFFORTS
QU’ON A FAITS…

DE LA FRANCE D’EN BAS À
CELLE D’EN HAUT…

– selon les statistiques des sociologues de l’Institut
National de la Recherche Scientifique, en 1980, 17 %
des hommes participaient régulièrement aux tâches
ménagères du foyer. En 2003, la proportion est de
20 % ;

– les milieux économico-technocratiques restent
hermétiquement masculins, comme l’a confirmé le
rapport de Michèle Cotta au Conseil Economique et
Social. Les femmes ne représentent que 3 % des chefs
d’entreprise de plus de 500 salariés. Dans les conseils
d’administration des organisations censées structurer
le dialogue social (ANPE, Unedic…), elles ne sont pas
plus de 11 %.
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POUR MÉMOIRE

3 JEANNE et
2 SPECTACLES traduits en
5 LANGUES, restés à l’affiche à Paris pendant
10 ANS, ayant totalisé plus de
1 MILLION de spectateurs.

« UN VÉRITABLE
PHÉNOMÈNE SOCIAL…

… qui passe en revue les conséquences fâcheuses
de deux mille ans de culture et quelques siècles
de capitalisme sur les rapports entre les hommes et
les femmes. » (VIE OUVRIÈRE, 1 978)

« CONTESTATAIRES ? Peut-être. Drôles ?
Sûrement ! » (Pierre Marcabru, LE FIGARO, 1 977)

12 MARS 1976 : Lucien Gibara accueille à la Pizza du
Marais (aujourd’hui les Blancs Manteaux) la première
représentation de Je te le dis Jeanne c’est pas une vie la vie qu’on
vit. Le spectacle sera joué sans interruption à Paris et en
tournée jusqu’en 1983. SEPTEMBRE 1983 : Jeanne ma sœur
Jeanne ne vois-tu rien venir ? est créé au Théâtre de Jean-
Claude Brialy, les Bouffes Parisiens, puis joué en tournée et
à Paris. JUIN 1986 : Dernière au Théâtre Fontaine.
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12 MARS 1976…

… PREMIÈRE REPRÉSENTATION 
de « Je te le dis Jeanne c’est pas une vie la vie qu’on
vit ». La petite foule des amis venus voir Eliane,
Martine, Chantal et Eva — celles que les médias
baptiseront bientôt « LES 3 JEANNE » — se presse
dans la salle de spectacle exiguë de la Pizza 
du Marais.

« C’EST AINSI, rapporte J.-C. Catala, que
commença la plus invraisemblable histoire qui ait
jamais eu lieu dans un café-théâtre.Au bout d’une
semaine, la salle était pleine tous les soirs, après
quinze jours on faisait la queue jusqu’au milieu de la
rue.Au bout d’un mois, grâce au bouche à oreille,
on savait ce qui se passait à la Pizza du Marais, et
la queue se mit à prendre des allures de serpent de
mer. Deux cents, trois cents personnes, alors que la
salle n’en contient pas cent cinquante bien tassées.
Parfois, les gens se battaient vraiment pour parvenir
à trouver une place alors que Lucien Gibara, le
patron de la « Pizza » assurait le service d’ordre à
lui tout seul. »
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Les Nouvelles
Littéraires
04/76

Télérama
07/76

Libération
04/76

Ouest France
11/76

Le Point
04/76

Marie France
01/78
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L’Express
07/77

Cosmopolitain
11/76

Le Canard Enchaîné
04/76

L’Humanité
09/78

Marie Claire
11/78

Le Figaro
06/77
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Libération
08/76

Elle
04/76

La Dépèche du Midi
10/77

Herald Tribune
6/76
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Photos libres de droits, haute résolution (pleine page A4), RVB, format TIFF
- à télécharger sur le site www. brigitteberthelot.com ;

- disponibles sur cd auprès de Brigitte Berthelot.

— Y’a pas de mecs dis-donc !

— Mais quoi-je dois-je voir-je venir-je ma sœur-je ?

— C’est moi l’autobus, c’est moi le 62 !

— C’est nous qui leur salissons leurs chaussettes…


